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" Nous ci-yons de notre devoir de nous associer à ces
Jnrnaux. pour retracer des faits qui doivent être connus
des catholiques de tous les pays.

" Atant uit, il est essentiel île faire savoir que la Hol-
lande méri<bonale rompie aux Etats provincaux 86 mei-
bres, dont trois Catholiques, M. l3ankenheiro élu pour
Rotterdam, et MM. de sounaville et Van der Kun pour La
iaye.

" Voyons ce qui s'est passé à La Haye :--1s trois réu-
nions électorale. îh-îsiss int chaciruie un candidat :

" La réinion1 z Néerlande, réunion quasi-libérale, élut
a ine faible ni j umîté de 23 voix sur environ 40, M.

an Hoogstraten, qui, sans contredit, appartient à une
bonne famille, mais est doué de peu de taleuis, de plus se-
crétaire avoué de l'assosiation protestante Unitas, qui ne
se propose d'autre but que d'exclure les calhol.ques des
fonctions pubhiques, de priver les néociants catholiques de
leurs clientèLs par les intriîtues ls plus criantes, <d'éloi-
gner les domestiques catholiques des familles piotestarnites,
etc, etc.

" La réunion Liberté et Ordre, dévouée au parti de
M. Groen choisît d'abord pour candidat M. Van dem Kemnp,
ensuite é:ut M. Gevers Devrnoot, avocat prèsde la Hau-
te-Cour des Pays-Bak et juge suppléant près du tribunal
de La Haye.e.é .d .b

I La réunion catholique l'.'venir choisit à l'unanimité
des voix M. Meylink, avocat d;stingîé près la 1-laute-
Cour des Pays-Bas, docteur ès-lettres à l'Académie de
Paris et auteur ce plusieurs ouvrages Eydrauliques et ju-
ridiquer.

a Le jour arneté pour le scurtin arrive, et sur 166 vo-
tants, les voix fuienrt ainsi divisées:

Le candidat catholique de la réunion l'./venir 194
id protestant " la Néerlande 125
" "" Liberté et Ordre 76

Voix perdues 71

Total 466
" Lam-jorité absolue, exigée d'après la lui électorale

aujourd'hui en vigueur, n'aynrit été obtenue par aucun des
candidats, une réélection dut avoir lieu entre les deux
candidats.

" La réunion Liberté et "rdre décida de se mettre hors
de voix et en fit la publication daus les jaurnaux. Sed
laiebat anguis in herba. Le résultat semblerait prouver
qu'elie a manqué de parole et voté pour le candidat pro-
testant.

" La réunion la Néerlande, bien que son candidat ne
fût point un homme eîînueiient de son choix, et qu'il rie
fàt soutenu que par une faible majorité de personnes mnté-
restées, le piéféra néanmoins au candidat catholique et
vota pour lui.

" Le candidat dela réunion l'./verir. Meylink).au.
2 mel on n'avait rien à reprocher, si ce ietait sa diedérenice
e religion, fut apprécié par tous les caiholiques 'ti par

quelques protestants vraiment lIbéraux, qui donnèrent la
péfér-ence au mérite, sans s'occuper de sa croyance reil-
gieuse.

i Un bourgmestre nppartenant à la fîille du candidat
protestant alla de porte en pomte, corjulant ts es cteais
co-religionnaies de voter pour N. Vari I-Io-ugsten. le
même l'association Unitas fit à La Heye des eflunts inouïs.

I La honte devrait êuLe grau ée sur le front des élec-
teurs protestants, plutôt que ce sourire de satisfaction qui
reste imprimé sur leurs lèvres, pour l'injuste victoire rem-
portée sur notre parti.

Le candidat protestant obtint 397 voix.
- catholique obtint 241 -

Ensemble: . 18
C'est ainsi qu'est opprimé, méconnu, outragé de nou-

veau ce parti qui a donné jusqu't ce jour l'exemple de la
plui rare modération !"
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Un journal anizlais observe que le puarle-

melnt dloit prouchasinement se roumv rir sous lus
B usphices le.«~m lus fa vora blmes. La positiun comi-
mereiale de la cotenie n'a é-té à arucnune épuouîe
plus prosplere qu'aujour l'hmii ; le pi x qu'obti-
m.iennemit nos produrits agricoles, s' ls sount en
apparence peu élevés, iudemmis mnt néan-
nmoinms suiffsammuent les prodI utu-rs à raison
de lifaluité des comnumnicat ions imtérieures ;
les mnaru handises importées par tnos négociants

1

Gracehlus se leva sans répandre, prit le bras arrivèrent près du cimetière de Monceaux. tribunal révolttionnaire qu i venait aus dorede lutjeune fille e-tois demux discenidirent Si Gracehuis n'eut Pas été si douloutreuse-nent dai-ns le cealc d re ivnsilcpioeusenrml'escn lier. ab>sorbé et qu'il eut nrelevé la tête, il eut put Gracclhus entit sres leverLes ponteaurs prirent le chein du cimetié. lire sur la porte : Champ de repos. Et lults il mit oesn<eux maHs ur sesynnre ie: Moneax. Il n'y avait mite deux cimne- bas, en caractères blane- inscrits sur utn fond Na pauvc feuximms!it-l, secr yfcetlèue i\îmncaux et C mar.Ceri i eaird I!noir ce seul mot: DORMIR. Il eut pu voir à -e sang qui se verse, ai-j lucloaqte iign udnt te terrain noir et fetide ,a pl ce du signe rédenpîteur de l'auguste plaindre iétait im-nprégné de niinies hum-ains. ln-rigion, lut statuie dut sommî-eil, téruogme'e- lg)ie Ohu t!nmon Dieu !... ohî ! monDit
Le vieillard et la jeune fille si aient len- viv r-t ul'ilthésue ; dermier miu timavaiî pro. r ra Jemnne avec i i cri indiciletement le funebt - lre convoi, dvant leui1 nul I nuI lu- rdcélisrabea ; dex[iranmt.m q v p mtête ne se déeiuvrait ; car, à cette éluolue de Le cimetière cexpiranet Greanneavis laenertit s'affaisnebc,honte et dle deil, la nortétaitJPhôte1ai e etèrd n e tait divisé en fleu r qu'un coup de 'eaiste t de il, la mle si ierçte di iti- 1 rs comlparti nnts. Le premier était eneore en tou aet sun r l'arbre qui la Prel de lt vie, à telle pussit i si oinderçuecIe toumnie fosse de cinquante pieds de diamêtre et Il la saisit dans ses bres: q.et indiffrente à tous.raienétîitsi loin deuentourée de tonneautx renfermant de la chanu, x Hélas i dron senfabt, dit il0plaidre ceux quli noutraient aimsi et qui,sluls àiujmi)de. Cette fosse attendait les troncs dé- sous la rénib aiqdte.hieureux que luýs auutres, caîrrues et paisubles à erupités qune luii envo.yniît chaque jouir la vla(,e Mlle ]De Saveiny était évàfltiC,leur dernière heure, n'al;aienti pus ensanglan- d- la Révole ion. Prsenit de la république artter le tbednacle r-pîl eulis'ains cinietière. L'autre fosse était destinée à ceux (A continuer.)At milieu, de la rouie les luorteumrs s'arrêé--qni~ moutrraient conmmne était norte ueD-rent touit-à-couip et posèrenlt la bière sr dsImur n cmeéatmreMmne Du-rea tîmi.àcoup t psèetu l biresrdes putis. Les bières Étaient je és les unes coin-tréteaux qui é:aient. placés pour cet iusage à ine ls autres, dies let u lconm une cimrri- -la porte de tous les marchands de vin. viert am fst cousme elleo uviem t, celles- PENSE*ES. réalGracchus et' Jeann restrent debout de- là briées, cele-ci debou les muie cees.- épine à 'iéed'un ievant le cercuu il, la tête tristemîent inulinée. Qriméd les i baorecumissionaires, aurès. e ré1 P1.NSE Stout le temns ue les hommes mirent à su- n quatre c io r aè p à l'de' intl ine

courage et la résignation. Ton civisme re- liii fit signe de se taire. L'autre se lut et hats-
connu te protège et a marqué ton inom parmi sa les épimlus. Le camarade était vieux, le
ceux des plus purs patriotes. Mais si jamais chanteur était jeune, voilà toute la différence. i
tu en avais beson, soumviens-toi de moi, jo Peut-on conmuenceur à !a ieitre là dedans !
-'appelle Gecrges le montagnard. dit-il, d'une voix brus pie en se retournant.

Merci,citoyen, dit Gracchums, dont les yeux Gracchurîs se bais-a et imprima sur le fron
la.seaient, échapper dex larmes. Il serra la pâle et froid de sa femme n iidernier baiser
main de Georges qui sortit. qui glaça ses lèvres, comnne si e-es se fussent

Gracchuis venait de chercher un permis appuyées sur unit visage de marbre :
d'mîimmiatioln. Ilions, Jeanne, dit-il, d'une voix oppresséeDéjà Jeanne était agennuillée et priait. par ses larmes, enveloppe ce pauvre visage

Alors il s'approcha iliu lit, souleva d'une que nous ine devons p1l us voir.
main tremblante le drap, qui couîvrait le visa- Jeanne s'inclina sur le lit comme avait fait
ge décomposé de la pauvre norte, et la re- Gracclîtis, et comme lui baisa sur le front
garda en silence. Des larmnes sil;onnaieiit sus celle qui n'était plus. Puis elle l'emveloppajounes et lombaient une à une sur le drap blanc. soigneusement. Les deux hommes les trans-

Nous allons donc nous quitter, mia pauvre portèrent dans le cercuneil.
femmne, lui :it-il, comme si elle avait puî I1 Lorsqu'ils eurent enfoncé le dernier clou, ils
lenteidre. Tm pars la première, Dieu a été 1l1a recouvrireut d'une serge à bandes tricolores,
bon, vois-tu, il n'a pas voulu que tu assistas- j et déposèrent le corps devant la porte. La
ses ,Ilus rngtemps à cet afreux spectele. religion, dep u is lon gîeips déjà, n'avait plus
Peurt-être t'a-t-i! épargné dans sa iséiccr<le rien à faire auprès le cux qim étaienit morts
une mort cruelle et sanuîglinte ! A bientôt, ma Le paivre Gracclhuus tomba accablé sur une
vir-ille amie, le Seîgnieuir ne sép are pas long- chaise et se mit à pleurer amèrement. Jeanne
temps ceux qui n'out pas fuit de mal sur la debout ai(pèes delui, luiin tenait les deux

ont trouvé un écoulement facile et avantageux,
uIrarnt la dernière année, et nous Voyons la
prospérité des etablissenents jidustriels du
pays s'accroitre. Le revenu public a haussé
juusquju'à un point dont il n'y a pas encore eut
d'exernple, outre le suirl'uts additionnel qui
doit être enmployé au idegrèvement de la dette
publique. - Le crédit le la province continue
de fleu rir sur le grard marché monetaire lu
inotnd-e ; et il n'es( pas -à duiter qune la provin-
ce mme pût obtenir,sur sa responsabilité seuîle,les
emprunts que nécessiteraient des entreprises
de natre puib)iliue, à les conditions aussi
avantageuses que les pourraient obtenir nos
voisins dus Etats-Unis euîx-meîé nei.

Ce taVbeani en petit de la situation, que
semblent révoqîer en doute quî ues feuilles
humoristes,t'en parle pas moins eloquemment
à ceux ui ne r-cherctieit que les statistiques
crayonnées de noir.

Cepeudant la >resse qui, sur ce point com-
nie sur tant d'auîtres, poursuit encore la lutte
des cinq années dernière-, parait vouloir ndoi-
cir le ton incrimninatoire et virulent (qui a pu
fonienter les antipathies personnelles sausi
faire honneur à la polémi itie. Il y a bien l'a-
gitLtion annexioniste que n'alimente Pas tot-
jours la disciussionu modérée des Ihuories qu'el-
le met au jocur, mais l'annexionisimie n'est poinut
uîne affaire pulitique ; on le comprend sans
peine.
Lés associations, même annexionistes, fîmt

réellement peu de hruiit. Les Ligueurs atten-
dent, ainsi qu'ils l'ont annoncé, la prochaine
session des chanmbres, afin de teuter in ccuîp
décisif peiuit-être pouri la réalisation ciiupl;n L
rebattu déjà tant de fois, d'une tiion fédérale
des Provinces Britanniqiueý,.

Il est problmble qume le ru-fuis du congrès dis
Etats-Unis d'accorder à ces provinces la réci-
procité dce commerce lilre, fera revivre avec
p!us de f'orce Pilée d'une inicon felérale entre
(Ales, qmi leur assu rerait récipr) c ltnient , oi-
me altemative préfurable, une entière liberté
de comrmerce. C'est dans ce su'nîs qute s'ex.
primait dernièrement à co ujet iun journal mde
Frédéricton. Dans la Nuvol e-Ecosse. tne
association puiissante,appelée t/e BritishX.Vorthi-
Arierican ./Assocition, pull ha il y a peu de se-
maines tini ranppoit très bien raisonn,, o, n près
avoir passé en revue les c hnugemu-nts qu'a su-
bis le système commercial di- l'Angleterre de-
pîins quinize ans, et exposé l'état préseit des re-
lation, commeIurciales entre c-es provinces et
les Etats-Unis, auxquels leurs exptorttiois en
1849 ne s'élevèrent qu'à £2 926,000, tandis
qu'elles en importèrenut poir $3,101.000, l'as-
sociation t rminie en demandant que lttes les
proviees anglaises de l'Amérique du Nord
s' uniîssc'ent putir réclamer énergiqiiement l'in-
tervention du gouvernement de la Grande-
Bretague en leur faveur auipiès de celui des
Etats-Unis, en exprimant son opinion quiue ",les

.tý comernrciaux de cesprovinces seraient
gra ment avancés par leur union sous un gou-
verement cenftral."

s cdi-r 0, cat1r1rie d'hmm es lot
l'immense amirbitioi aspire à tout refaire, es-
saieront, dit-or, d'amener prochainement sur
le tapis auu sein de la Legislature, la question
des conseils législatif et électif. Il y aturait
moins à blâmer la discussion d'une mesure en
ce sens qute l'extrême empressement d'umne
classe die réformistes à mettre les théories
nouvelles, prénattirées, à la place de l'e xa-
nien attentif et sérieux des besoins actuels de
ta colonie. Une disctus-ion umimée eut lieu le
27 mars dans le counsel législatifduîNouiveaui-
Bruinswick, suîr le bill introduit par l'honora-
ble M. Chadîc.erle la part du gouvernement,
pour rend re ce corps électif Ait rapport
dun journal, M. Chadtir en. introduisant le
bill1, fit un excell ent discours oû il donîtne à en.-
tendre assez claireet 1ume si le bilI no puas-
S"l' fias, la chuambrec d'assembilée vo/erait une
erdresse a'; gou-vernesmen t im;pérud, laq ul/ce serait
appuyée par le g4ouîvernemnezt locol. et que le ron-
se-il législaif act 'e/ serait dlissos per pr-oclama-
lion royale." Mais pulrusîiurns m-embre's cri cou-
seilI s'oppuosè remit atuI I de lar manuière la plus
détermimée. La décision finiale sumr la mesu-
re est ecocre en sumspeurs.

Il y a temnps pour totute chose :et lorsqtue la
dliscuission s5e sera em parée de ce sujet, il n'y
amura probablement pas unumnimnité à dire quîe
tout est parfait dans l'orgaunisation des bran-

ches représentatives da Parlement. Cett(
opinion trotverait à s'étayer stur les disposi-
tiumn mêmes de l'Acte d'Union qui ont rap-
port à notre système gouvernemental.

Au nombre des ojets qte leuir urgence
recomman Je, est uie mesmre toichant nios re-
latioîs commerciales avec les Etats-Unis. Si
l'on etn iu-ge par la libéralité de prmncipes lont
S'inspire l'ad uiiitration en matière commer-
ciale, il devrait lui répugner de recourir à des
voies restrictives atu préjudice du comnierce
américain ; d'un attre côté, on doit attendre
d'elle 'ne décision prise de n'accorder rien
aulx Etats-Unis sans ni retotur éqruivalent pour
la province. Les conceessionus libérales offer-
tes à nos voisins par l'abolition de touts droits
différeutiels. sur les >rodutits américains et les
marchandises aglaises oi étrangères impor.
tées peýr la voic îles EPtats-Uniis, avant de sa-
voir si les Etais-Unis useraient de réciprocité
m admelttant sur le même [lie(,[ les proumits
canadiens et les marchandises étrangères imn
portées'par la voie du St. Latirent, Me devaient.
pas necessairment produire la réciprocité
icommerciale, et elles ne l'ont pas arnne iée.
Toit au contraire, cette politilue, après <t'e-
normes déuemses pour ouîvrr Idos cata»fin
d'attirer- le coummnerce udans c 'tLe voie, t cru
pour résurltat de l'en détouiirier ami profit des
canaux et des chemins île fr américains. On
doit. aussi remariqtuer, pouir ne dire i 'i qu 'm
mot sur ce sujet de haute imprtance, qute le
tgouvelremt des Etaîts-is, non cnnuten t
d(es bénéticcs dtu transit, prélève umi droit-de
Vinîgt à trenîto por ceuît sur les produtits du
Caniada, lorsqun'ils sont alunis das la consdm-
m a*lion.

Les Réserves du, clergé, dont le sort est aux
niains de la législature locale, tré,certent en-
core il s d l dont la soliian prochaine,
quelle qu'elle puisse être, sautisenpu P des
partisans moutrés dont les svtèmies diverugents
se repoussent les uns les au tre. Quant à ds
améliorations d'un intérêt géne ral, que le
vou populaire a ppelle, et, que le besoin de la
province réclame, polur le développement hâ-
tif de ses ressou rce, on assnure < u' les do t
être l'obje t de IPattention spé.ile du m
tère dans le cors de la se;ssiun légisîlative q.,Ii
a l)-rochi. Denièrement, le fournil de Qu.-bec en signalait q uel mes unes, p'iut-êtne les
premières en importarnce, cur iles intéres-
sent au iplus haut dégré toute 1-a îoîtilation
agricole dii Bas-Canahi I

" Le mtuuvearu Systêmuue se composera dl'une
organisation de paroisse et d'une oganisation
ie coité. Le consci! de la paroisse sura, pour

ainsi dire, le trihunmal de preumière inîsta nce .
celii (u comrté, le triblutnia! d'appl oui de révi-
sIon, ren cas de négligence ou'dc refus d'agirde la part du premier et dans toius les cas où
les parties croiront avoir à se plaindre de la
décision du conseil de la pa,-oisse. En outre,
le conseil du comité ueniua lui-m uie l iimiti -ati ve, lorsqun'il s'agira d'oulvrages ou d'intérêts
concernant plus d'uine aroissu. il uirvoira
aussi à la nomninationr di députts, lor'squJî'r
en sera requis, upour régler tout ce qui aura
rapport à des travaux, oui des intérêts concer-
nanut plus d'un comté, etc.

"Le conseil de la paroisse sera élut pour deux
ans par les habitamîts francs-tenunciers ; et
l'assemblée pouir l'élection de s conseullers
autra lieu- dans le mois Ie janvier de chauqu-seconde année, laquelle era convolmîée et
présidée par le grand-voyer du comté on
par son député. Le conseil de la paroisse choi-
sira un de ses menmr-s qulîi présidera à ses
séances et sera le maire de la mutnicipalité.

" Le conseil dut comrîté sera composé des
maires des paroisses situées dans les limîit es dru
comité, ainsi qute de-s r-aines d'trn villag- ini
corporé,s'il s'en trouve dans le circonscipition
dii comté.

SLes poîuvoirns et ai tributs cdu conseil de la
paroisse, comîprendl rnît tonus cemux dlout suint re-
vêt us les couuseils ac tuels ; et ils auironI d - luum
puivoir cIe regler les dlifficu liés rqui s'éléenîus
amu smujetî des couirs d'eau, des 'lôatures etvelr-
fossés mittoyenîs, puonvoir acturellemient comîféré
auix magistrats.
"Si les hiabitants fra nes-tenanciers négligeu t

d'élire des contseille'rs. Ou si le conseil nuégngu
ou re-frse de remiplir les ilevJoirs qui ilîui su- rmget
irosés parî lit loi, le grandl-voer, oir
noummé par l'exécutif, inomîmera alor de

conseillers et remplira on ordonnera de rem-'
plir, aux personnes qu'il aura députées oU

nommées, les devoirs qui auraient dû être

remplis, soit par les conseillers eux-mêmes ou
par les personnes que le conseil aurait dû
nommer pour les rem plr. Dans le cas de
négligence ou de refus de la part du conseil
de la proise de ftire droit aux réclamations
de ceux qui en appelleront à son tribunal. il
pourra y avoir appel an conseil du comté ; et
si celui-ci néglige ou refuse, également de
prendre le sujet en consideration, ainsi porté
devant lhi, alors le procès-verhal, ou le régie-
ment contenant la demande des partie-, du
grand-voyer deviendra eu fore cie la même
manière que s'il eut été passé et agréé parl'un ou par l'autre des conseils.

decLes parties désirant se pourvoir contre la

dlcision du conseil cela paroisse, ou contre
-ertaines opérations des officiers uòmmés par
lui, auront également le privilège d'en n mme-

er ai conseil du comté qui pourra confirmer,
oliifier oitrejeter toutes matièrýs à lui soiu-

mUies pour sa considération et révision. Ainsi,
il est clair qu'aussi p que les conseils
vodrcnt fo nnetonuer, lu torite du grand-voy.
er se trouvra. ibrt restreinte et purement
: ionin"sr rurtive. Dans le c-a contraire, l'opi-
nion publique, pensous-nous, est uéjà préparee
a sacionuer une insure que, d'après l'ex pé-

-ience du passé, des circonstances larticulières
rendent indispensable si l'on ne Vent pas ré-

trograder vers l'tat primitif et p us loin en-

cor. Une antre partie non moins importante du
rode rural, est une bonne loi concernant la
voierie. Les lois maintenant en force, passéem
à des époques eloignées, ayant été plusienrs
fois amendées, ne présentent pliu<, an coimun

dtes i ' ellizences, qu'un véritable chaos ; et
ot, us qnttaucune autre, besoin d'être revi-

vies et refontues.
L'acie de la 36e. George 3. Chap. 9 .com-

muinmeétint appelé, Il'acLe des ,

pendant rêslongtemps, satisfit tout le mon-
(e, et était, lorsqu'il fut passé, parfaitement

aaté a ix cîrconstaces (les campagnes et
aux besoins de leurs haît.iunts. Aussi aucune
loi, depuis l'établissemnent di pays, malgré

op>pisuinc qui liui fut d'abord faite, n 'a prisdans l'esprit du peujpl de ip-us rofod es ra-
es que celles (les chemmils. Afin donc ie

ne changer les iabituies dii ipeu ple que le
moin ossible, une foule de détails,importants

et iiiclielux, m eront conservés dans la loi pro-jetée, ai xq u-ls on ajoutera tout ce q ir'xigent
es iiromre X s que le teips, l'aumîgimenvil-
tation ie la p lation et le progès des lumnie-
res onilt friît inaît1re." Depuis longtemps on se plaignait dans les
campgnes qu'une classe nombreuse des ha-
bitants ne contribua it en rier, à l'nt retien dr s
hetnins et aux fardeaux publids. Nos hahi-

ld aritsn'tiant pu favorabtu à augglomération
des -rtisa ns t desin dustriels dans les villages,
so grandt inonire de pursoinnes Je métier se
sont établies d'une manire éparse, ça et là,dans les paroisses, et n'ont contribué jusqu'à
présent aucunement, 011 que très-peu aux
charges publiques. A Favenir ces rersonnes
seront cotiées en raison de la valeur de leurs
propriétés, soit. en argent ou en journées de
travt suivant le cas. Les propriétaires en
tretied ront leurs chemins de front conime par
le pasé ; mais les routes, hiver et été, seront

ntretentues par cotisations directes.' Lcrs-

£lî'îrue -propriéié sera évaluée au-dessus de
£-,le propriétaie, bien que tenu à l'en-
trolir é de son eirimm de front, sera en outre
dlicé de doiner un certa in noim ibre de jourées
deravaiu pour chaque £100 que sa piropriété
ra esimnée valoir au-d.essus~ de £.-cou-

•at Ces jourTnées de travail, com muanbles cn
rge rit 'ojitemrent avec ce-lles e,1me les
ulirti ures dl'emi place mnîcrs s-eromrt obligésleioîuner, plonrront être employée's, clans tout

arrondsiseent de la munuuicipalite, sous la di-
rection decs inspe*cteurs et soîs-voyers à des
a irorns trop coûétetises pouir un piarticn-
li. éndpendammîent de la cotisatiani obîli-

gatoirne, des lîoîuoirs '-eront donnés aux mii-
<ipm lités, d augmenter la cotisa tion jusqum'àcerta ines lhmites, lorsqju'elles le jugeront né-

cessaire~ dans l'intérêt public.
cut ndenii- etutit qui sera amendé en exé-

cutin ces éfomesprojetées, et qui tient am

système rinicipal, et l'Acte: " Ponr pré
venir les abris prein hciables à lsagrictilturi

L'opposition mêlée qui bientôt luttera
nouveau contre le ministère, s'attend à tro1k
ver tnn illié puissant dans la personne dit 1101"
veau représentart du comté de fialditml
M. W. L. MeKenzie, honnie auijourd hui dO
la politique est de ne s'acconimoder de rien,
S est permis d'eu jumgr parsa lougie adress
aux électeurs de Hlaldimand reproduite et,
commentée par le Toronto Globe. Ce qu'ile
a de plus clair dans les idées du ce représe
tant, c'est qu'il abhorre infiniment la rc'uia.
q(Ie. sans aimer dut tout la mmonrchie. t'choses étant complèîement en dehors deO ae
mes de son mandat législatif, elles ne dcildM

pas encore de quel côté pencheront ses 'ft'*
dans les délibérations auxquelles il li ari
ra de p)rendre part. Il a néan moins été
sous qualité de libéral et de réforniite.

La semaine dernière cut lieu à roron
pose dIe la premnière pierre de la nouvelle [JO"
versité de l'Evêque Anglican de ce lieu. cet-
te circnstance fournit au clergé de cette cou,
miniouîb'qui s'y était rassemble de toUs
points de la province-suipéruclmre, de se prOvO
eer énergf-iquement contre lappropriatioidl
Rserves dtu Clergé à l'instruction ,
Nons avons dit quelles résolu ions fumrent ad
té( s à ce sujet ; elles comportentl ue matift
îation qui fait pressentir le mîécotentead1t

q(ue produira -s dispositions par lesqUuelîC on
décidera finalemîent cli sort des é.erves.

Les derniers avis ruçius de Toronto nje Ï0
tien nent rien de favrm ble sur la saité dil
cureuir général du lauit-Canmda. O ecro

qIe M Baldwin deuimeurera incapable de re0

plir les fonctions de son office ou d'ociii
son ioste à l'Ass dan>li l, s procha
réîimuion des Chambres. On ne sariait .
j uu'Où est fondée l'asertion du corresP<>U
dant di u I-ra(id quii annonce cormne 11ne ,it
nieur douira nte à Torout, la retraite Sitii
née de M. Balwin et de M. LaFon
pour des ra.sons cde santé.

Le steamer Eu-opa arrivé le S à Ne
a pr'ès min tr-ajet de 11 jour et 16 heures
joute pis de nouveltes iiportanrtes à ce
arrivages précédents. e-

La s'agnation règne e AngeI rede-tIs

continent dans le commerce et les dirse
ira ches d'iindiustrie. Onze vaisselIst chr
d'émigrants ami bifrre de 1 e56 ersones
fh it voile de Cor-K potr Q êb'c, Bostoe
Ncw-York,d idîenaenOlent de c ui
prenntent la voie les stea ners pa r Lu mu
Cenlt émigrnts pauvressorcis de la
dE travil-do Kenare, e sont renduà doit le
puis emnbarqués à bord duHatspul, dcrte
amener à Québee. C'est lit secod retque nous envoie ce priitemiius l'établiss*e
de Keînmare. s

La grande exposition universelle dnt0.
préoccupait preseuIe luArig1menut en e
terre, It du s'oivrir avec sulennité le re
mai.

011 s. pé,don t 'lé'On se prpare en France à la Irutte Les
lectioi présidentielle sera le signal.
naPartistes vemulent une révision de la cotinIt
tuition pour assurer la prolongation des Poass
du Présidctenit.Les Légitinnistes et les Orlét
tes veulent aussi la révision, nais dans i'es
rance d'ouvrir à la royauté un cheii enu
ne. Les rép),I)ubiiis se refuisont àteos
s'en tiennent à l'état présenît cs ns.tti
M. Thirs se prononce pour la révisiofl des
de délimiter clairement les tittrilmautiobrs
deux Pouvoirs législatif et executif, La 1h
lbre s'asembra bientôt. M. Gui
pcorté candidat ait dléprtem-ent <les ?
où l'e>lectionu devait avir lieu le 11 nîîa'

Le Présidenit étatit iuuds osés . enh dm1
E n P ourt m a! la c a u s e r y le trio r odh t

m io i"e-em n sutrrecî i e I jii s'y est hro
L'Euîagn-e a ppuie la Reine de 1ortmugabh et
L 'A u tric h e et lnei si e 5 t a li e r

il entre clatis lar cRussnisn sno den% î
dians des cas isveures combi00 stidlsCse
Piumount, où letveuert 200,0déocratiq trte
vtrille à COiOluee ntesO dit q1ue ce
niesur e serai tlier se coases. atiofl d e•

taisde i rse e conemp nacé
tass e rise uloni', la Framnce et a-ni

Koha dth coni né enu TIurqumie,t ta
d'It cen d'obei sn issenes pass
poIur lan grnulîes Exhibit po'n voi Lodes.~L4


